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Te souviens-tu du temps passé 
Ma très chère camarade 
Que nous allions nous promener 
Toutes les deux à la campagne 
Dans le mariage tu croyais bien 
Trouver ton aise t’es bien trompée 
 
Quand Pierre allait t’y voir 
T’y faisais bonne chaire 
Des écus d’or, t’y faisais voir 
T’en sera la ménagère 
Mais à présent que je la connais 
Il t’a surement trompée 
 
Quand il sortira de la maison 
Sortira comme le maître 
T’y laissera les vaches à soigner 
Et les enfants peut-être 
Et encore mieux pour t’arranger 
Pas de pain dans ton ratelier 
 
Tous les dimanches matin 
Faudra faire un tour en ville 
Tous les dimanche matin  
Faudra faire un tour en ville 
S’il y a un sou à la maison 
Il les faudra pour faire le garçon 
 
En arrivant au bourg 
Il appellera chopine 
En arrivant au bourg  
Il appellera chopine 
S’il trouve un de ses amis 
Il faudra faire une petite partie 
 
Entendra-t-il la messe sonner 
Il appellera bouteille  
Entendra-t-il la messe sonner 
Il appellera bouteille 
Se mettra à boire et à chanter 
Sans avoir l’air de s’impatienter 
 

Mais voilà dix sonnées 
Il faut donc se mettre en route 
Il s’en va le long du  chemin 
En turcolant sans doute 
Mais où est-elle donc la monnaie 
Mais elle est restée au cabaret 
 
En arrivant à la maison  
Il voudra faire le maître 
T’y parlera de la grosse dent 
T’y battra peut-être 
Ma pauvre fille faudra pleurer 
En regrettant le temps passé 
 
Tant que la nuit durera 
Il mènera le tapage 
Ira à la maison 
Bouleversera le ménage 
Ma pauvre fille faudra pleurer 
En regrettant ton temps passé 
 
Mais le lundi matin 
Il aura grand mal de tête 
Il sera à la maison 
Sera au lit peut-être 
Tu lui diras mon cher mari 
Ce n’est pas là qu’on gagne sa vie 
 
Il t’y répondra en grognant 
Laisse-moi donc tranquille 
Il t’y répondra en grognant 
Laisse-moi donc tranquille 
Si tu veux pas m’y laisser 
Prends un bâton pour t’y bâtonner 
 
Embrassez votre épouse 
Monsieur le marié 
Promettez-lui en l’embrassant 
De l’aimer tendrement 
Promettez-lui d’un cœur ouvert 
De jamais lui faire de misère
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